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avant l'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mai-
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Poste.. To-t ce qui concerne la rédaction et
l'envoi de correspondances doit être adressé
à FinmIN H. Pnoutx, Rédacteur-Propriétaire.

PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

.Gérant:

Tout ce qui concerne les abonnenents il la
Gazette des Camupagnes et les annonces à être
Spubliées dans ce journal, doit être adress6 à
Hector A. Proulx, G6rant.

ANNONCES:
Première insertion ------... 10 centins par ligne
Deuxième insertion, etc.... 3 cantine parligne

Pour annonce à long terme, conditions lib6-
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuli-
rament aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal. -

ABONmIuEN': T Si la guerre est la dernière raiEon des peuples, l'agriculture doit en être la première. ABONNMmN'
$1 r&n AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN

SOMMAIRE.

Revue de la Semaine : Son Eninence le Cardinal Taschereau et
la Législature Provinciale.-" L'Académie St Thomas d'A-
quin " au Collège de Ste-Anne.-Six anciens élèves du Col-

-lège do Ste-Anne, ordonnés prêtres par Son Eminenco le
- Cardinal Taschereau.-L'agriculture au Conseil Législatif.

Causcrie Agricole : Moyen simple et facile de faire lenbilago
des fourrages.verts.

Sujets dicers: Tioisième concours aux vaches canadiennes,
ouvert par la " Société d'industrie laitière de la Province de
Québec. "-Culture de le betterave (Suite), M. Paul de La-
noue.

Choses et autr8 : Répandre l'instruction et les lumières dont
l'agriculture a besoin.-Le drainage.

Recettes: Les vers dans les choux.-Moyen d'empêcher les ra-
vages des insectes dans un champ de pois.-Manière do dé-
truire les vers qui tourmentent les bestiaux.

Le soussigné offre en vente des Sufs de poule, de la race de
GOLDEN PENCILLED HAMBURGS,
à $1 pouir 13·œufs, livrables à la Station de Ste-Anne. Cette race

e poules r eauune oa se-cr , p g.. te un coup-d'eil agni-
tique par la beauté (le leur plumage. Très bonnes pondeuses et
excellentes pour la table. S'adresser à

HEOTOR A. PROULX,
Ste-Aune de la Pocatière, P. Q.

T¶r% À NOS ABONNÉS RETARDA-
I! TAIRES de payer au ·plus tôt ce
qu'ils nous doivent pour abonnement .la Gazette des Cam-

• agnes. Nous avons impérieusement besoin de ce qui nous
est dû, et nous espérons que l'on mettra de l'empressement
à s'acquitter d'une dette aussi minime pour chacun,,qui pour
nous représente une somme d'argent assez considérable. Ces
retards ne peuvent être dûs qu'à l'oublie, jamais nous ne
voudrions croire qu'il y aitmauvaise volonté. Dans tous les
cas, que chacun de nos abonnés se demande: AI-JE PA-
YE MON ABONNEMENT A LA "GAZETTE
-DES CAMPAGNES ?' et nous sommes bien convaincu
que dans le cas contraire on s'empressera de faire justice à
iotro demande au plus tôt.-olus attendons //

REVUE DE LA SEMATNE

Son Eminence le Cardinal Taschereau et la Législa-
ture Provinciale.-Nos lecteurs savent déjà qu'à l'oc.
casion de la r.omination de Mgr l'Archevêque Tas-
choreau comme Cardinal, le Conseil Législatif :et
l'Assemblée Législative do Québec se sont fait un
devoir d'aUer présenter leurs hommages à Son Emi-
nonce. Nos lecteurs liront sans doute avec intérêt la
réponse faite à nos Législateurs par ce vénérable
prince de l'Eglise :
"Honorables mes&ieurs du Conseil législatif. et de

l'Assemblée législative do la province de Québec.

" J'accepte avec joie et reconnaissance l'adresse
que vous avez bien voulu me présenter à l'occasion
de mon élévation au cardinalat.

" Dans son admirable encyclique Immortale Dei, le
Souverain Pontife Léon XIII, après avoir parfaite-
mont défini les droits et les rapports mutuels de l'E-
glise et de l'Etat, a consacré de longues pages à fairo
ressortir, les inestimables avantages qui résultent do
leur accord.

4 Ce qui se passe dans le moment est une prouve
des bons rapports qui existent entre l'Eglise et l'E-
tat, de notre province de Québec et, j'ose le diro, dans
tout le Canada. Je suis intimement convaincu que
Sa Saintoté l'apprendra avec bonheur- Et on choisis,
sant, pour l'associer à Sa sollicitude universelle, uin
enfant de cette province, et le successeur do Mgr de
Laval, Elle a resséré davantage les liens qui unissent
notre patrie au Saint Siége et donné à nos rapports
civils avec les membres des différentos croyances re.
ligieusce, un caractère tout spécial de cette cordialité
si propre a procurer la pair et la prospérité du pays.

" Assez souvent, durant mes fréquents voyages à
Rome, -j'ai eu occasion do m'entretenir avec de hauts
personnages sur les rapports qui existent entre l'Eglise
catholique et les autorités. civiles surtout dans cette
p rovinco. Ils m'ont souvni exprimé leur admiration
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274 GAZETTE DES CAMPAGNES

de la saino liberté et de la protection dont nous jouie.
sons sous l'égide de l'Angleterre: plusieurs d'entre
eux ont manifesté le désir que cet état de chose fut
]o partage de toutes les nations chrétiennes.

" Ce qui lcs a surtout frappés c'est cette superbe
concorde qui fait la base do notro système d'éduca-
tion, dans lequel l'Eglise et l'Etat se prêtent un ap-
pui mutuel afin de former de bons chétiens et de bons
citoyens.

" Sans doute il en est do nos lois comme de toutes
les oeuvres humaines ; el!es ont leurs imperfections
inévitab'es, mais en cela le parfait.consiste à être le
moins imparfait possiblo.

" Encore une fois, honorables messieurs, agrdez
l'expression de ma reconnaissance et les voux que je
forme pour la prospérité de notre patrie commune.

" E. A. CARINAL AnonZVÊQUE DE QUÉBEC.

" L'Acad(mie SI-Thonias tl'Agrin," au Collège de Ste-Anne.-
Le manque d'espace au dernicr numéro de la Gazette des Carn-
pagncs, nous a empêché de publier les noms des vaillants tra-
vailleurs qui dans le court espace de deux niois, ont mérité
d'inscrire des devoirs an " cahier d'honneur " de cette société
d'émulation. Nous le faisons aujourd'hui.

Physique.-M. Edouard Bernier a inscrit au " cahier d'hon-
meur, 1 1 composition en philosophie, 2 en physique, 5 en chi-
mie, 2 en minéralogie et en -géologie; M. Magloire Des Trois
Maisons, 2 en physique, 5 en chimie et 3 en minéralogie et géd-
logie; M. Demis Garon, 4 en minéralogie et géologie, 2 en phi-
loophie, 2 en physique et 5 en chimie; IM. Arsène Hudon,
Thélesphore Roy, Léonce Vézina, Bruno Leclerc, Enée Rou-
leau et Saluste Richard, ont inecrit chacun 2 compositions en
physique ; M. Arsène Iludon, 1 en philosophie, 1 en chimie et
2 en minéralogie et géologie; M. Brnno Leclerc, 5 en chimie
et 3 eu minéralogie et géologie ; M. Thélesphore Roy, 2 en
philosophie, 1 en chimie et 2 en minéralogie et géologie; M.
Saluste Richard, 1 en philosophie et 1 en minéralogie et géo-
logie; M. Enée Rouleau, 1 en philosophie, 3 eu chimie et 3 en
minéralogie et géologie; M. Léonce Vézmua, 4 en chimie, et 2
en minéralogie et géologie.

Math6matiqucs.-M. Ludger Dumais a inscrit au " cahier
d'honneur " 5 compositions en philosophie, 3 en géométrie et
1 en botanique; M. Victor Vézina, 2 en philosophie;. MM.
Georges Cloutier et David Pellerin, chacun 2 on géométi e.

Rhétorique.-Le nombre des devoirs na " cahier d'honneur"
pour cette classe a été de cinquante. Voici les noms des com-
battants: MIM. Thomas O'Neil, Herméhégilde Faucher, Michel
Chamberland, George Lavole, Arthur Dessaint, Silvio Des-
chênes, Phihppe Roy, Louis Gagné, David Chenard et Elz6ar
Dionne.

Bellrs-lettres.-Trente-neuf devoirs ont été inscrite on " Ca-
hier d'honneur. " Les athlètes do cette classe sont MM. Elz6ar
Deschènes, Olivier Martin, Robert Sasseville, Eugène Pelletier
Art hur Dionne, François Fournier et Léonce Ouellet. - .

Versification.-M. Pierre Laniontagne a inscrit au " cahier
d'honneur ' 1 version latine, 1 thème latin, 2 devoirs grecs, 1
thème grec, et mérité une mention honorable; Armand Proulx,
thème latin, 1 version latine, et mérité une mention hono-
rable. MM. Armand Verreault, Joseph Rouleau et Emils Ha-
malin, chacun 1 thème grec; M. Alphonse Lefebvre 1 thème
grec et une mention honorable; M. Ludger Lévoque, 2 compo.
sitions françaises et 1 version grecque, M. Enée Rouleau, 1
aomposition anglaise.

Méthode.-Quarante.sept devoirs ont été inscrits an " cahier
d'honneur," ponir cette classe. Ila sont dûs AMM. Augustc
Boulet, Joseph Chamberland, Philias Montminy, Wineeslas
Simard, Alphonse Langlais, Odilon Blanchet, Edouard Mar-
tin, Emile LeBon, Albin Thériault et Isaa Thériault.

Dans Plerdre des admissions à l'Académie et des promotions,voici le résultat obtenu:
Aspirants: MM. David Chenard, Elzéar Dionne, Arthur

Dionne, Albin Th6rinult, Alphouse Langlais, Wenceslas Si-
mard et Odilon Blanchet.

Candidate: MM. Bruno Leclerc, Silvio Deschènes et Olivier
Martin.

Acadéniciens: MM. Enée Rouleau, Léonce Vézina, Michel
Chamberland et Eugène Pell'tir. j

En référant à la Gazette des Campagnes du 11 mars dernier,
on verra que le nombre des académiciens, pour l'année, est de
vingt; huit candidats et treize aspirants. C'est assurément un
résultat qui fait grand honneur à ceux qui ont été jugés dignes
deappartenir à cette association, et c'est un sujet de grande sa-
tisfaction non-seulement pour le Collège de Ste-Anne mais
aussi pour les parents de ces vaillants combattants.

Courage, jeunes ami , et que de nouveaux succès voussoient
réservés pourlannée prochaine.

Mardi dernier, vous avez au dans votre chapelle un touchant
spectacle, bien propre à soutenir votre courage et à entretenir
dans vos cours une noble émulation. Trois des anciens membres
de votre Académie, les RR. MM. Auguste Caron, Philippe
Delisle et Clément Levêque, montaient à l'autel pour offrir
l'auguste sacrifice de la messe. C'est ainsi que parmi vous,Messieurs, doit se recruterla milice sacerdotale à laquelle notre
chère patrie doit tant sous le rapport intellectuel et moral, et
même matériel. Permettez-nous de vous le dire, vos concito-.
yens ont les yenx fixés sur vous: vous' êtes l'espoir de la Re-
ligion et de ]a Patrie, et voilà pourquoi le public prend tou-
jours un bi grand intérêt à tout ce qui -vous concerne.

Ordinations.-Di manche, 13 juin, six anciens élèves
du Collège de Ste-Anne ont été ordonnés prêtres par
Son Eminence le Cardinal Taschereau, à la Basilique
Notre-Dame de Québec. Voici leurs noms : MM. Au-
guste Caron, de Ste Anne de la Pocatière; P.-X. Cas.
grain et Joseph Lavoie, de l'Islet : M. Philippe De-
lisle, de Beauport; M. Louis Garon, de St-Denis .de
Kamourakka ; M. Clément Lévêque, de la Rivière.
:Ouelle'

L'agriculture au Conseil Législatif.-Par ce titre nous
ne prétendons pas faire voir qu'à l'Assemblée Lé-
gislative de Québec on ne s'occupe pas d'agriculture;
loin de là, puisque ce sont nos députés de l'Assemblée
Législative qui par leur approbation, fournissent les
moyens pécuniaires de promouvoir le progrès agricole
dans notre Province. L'lion. Premier et ministre de
l'agriculture ayant son siége au Conseil Législatif,
le point de départ en ce qui concerne l'agriculture
emane do là, et nous sommes heureux de voir qu'on y
consacre autant do temps à discuter sur les moyens à
prendre pour développer le progrès agricole parmi
nous.

Nous empruntons au Courrier du Canada le résumé
suivant du discours do l'Hon. Promierministre, pro-
noncé la semaine dernière au Conseil Législatif, à
l'occasion de certains changements à faire à la loi
qui régit notre agriculture

L'honorable .31. Ross.-Comme les honorables
membres membres de cette Chambre ont pu le voir
on parcourant la.mesure qui lui est soumise, c'est l'in -
tention du gouvernement d'erncourager les formes-
modèles. Il y a différentes espèces de fermes-modèles.
Celles que nous nous proposons de favoriser sont d'un
caractèro tout particulier. Nous voulons créer .cos
fermes-modèles avec les souls moyens qui sont actu-
ellement à la disposition des cultivateurs. C'est à l'aide
do concours pour les terres les mieux tenues que
nous arriverons à ce résultat. Sur la recommandation
du Conseil d'Agriculture, le gouvernement a cru qu'il
était de son devoir d'encourager l'établissement de.cos
Fermes modèles. Ce moyen peut contribuer puissam-
ment à décider les cultivateurs à améliorer le&ra
fermes. Les agriculteurs ainient bien les corcouisen
;énéral, mais ils ne veulent pas qu'ils aient.ji'eu tous
oes ans, si nous en jugeons d'après ce qui- s'est passé'
usqu'à ce jour, Comme preggi¾rg ýonså%üenoo'de og

1
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inanque d'émulation de ler part, nous avons remar- La clause qui obligera les comtés à se servir de
qué l'absence partielle et quelquefois totale de sous- l'argent accordé aux sociétés qui n'auront pas rempli
criptions parmi les sociétés d'agriculture, même dans les conditions imposées. par la loi, privera sans aucun
les comtés les plus portés à favoriser le progrès agri- doute ces compagnies du subside nécessaire pour te-
colo; et comme deuxième conséquence, un grand nir des expositions et.importer des animaux de race
nombre de sociétés ont été privées du subside accordé supérieure. Mais rien n'empêchera les sociétés de sous-
par le gouvernement, parco qu'elles n'avaient pas crire pour les expositions annuelles et l'importation
rempli los conditions voulues par la loi. dos animaux n'est pas aussi nécessaire quo les années

L'objet de la présente mesure, est bien facile à sai- passées. Nous avons dans le pays d'excellentes races,
Bir. D'après la première clause, nous ordonnons des surtout pour les bètes à cornes. La vache canadienne
concours annuels pendant trois ans consécutifs. Cer- ne le cède on rien aux autres races importées à grands
taines sociétés seront exemptées, et c'est une sage frais. ILamélioration do la race chevaline est déjà pa-
précaution, car il existe des localités où l'agriculture sablement avancée, mais cependant le nombre de Io.
n'a pas encore fait aésez de progrès pour que nous calités où l'on a importé des chevaux n'est pas encore
puissions atteindre le but désiré. Le conseil d'agricul. considérable. Il a été suggéré au gouvernement de
ture pourra exempter les comtés qui ne seront pas as- favoriser l'importation des chevaux. Il est probable
sez avancés sous ce rapport. que le gouvernement soumettra un projet à cette fin

Dans la deuxième clause, on verra que le gouverne- pendant le cours de la présente session. Nous saisis-
noment croit avoir trouvé un remède efficace au sons sur lo champ l'importance d'une pareille ques-
manque de bonne volonté et d'énergie chez un cer- tion. Tout le monde comprend la différence qu'il y a
tain nombre de cultivateurs, et le moyen de tenir un entre un bon et un mauvais cheval, différence qui
concours. Il est pourvu par cette clause que le con- dépasse souvent la somme de 50 à 100 piastres. Le
seil d'agriculture aura le droit d'accorder un subside choix de bons reproducteurs sera un profit considé-
aux sociétés dans le cas où les souscriptions ne se- rable pour la province. Pour arriver a améliorer la
raient pas suffisantes ou n'auraient pas été prélevées, race chavalin', je me propose, comme je l'ai déjI dé-
On pourra par ce moyen donner $500 on $600 pour claré à cette chambre, d'établir un haras dans cette
tenir un concours et encourager les cultivateurs qui province. Le plan me semble facile à réaliser, si j'en
méritent réellement de l'être. Le département de l'a. juge d'après le grand nombre de demandes qui m'ont
grieulture- a l'intention de favoriser le Conseil par été adressées depuis que cette nouvelle a circulé dans
tous les efforts possibles. le public. Plusieurs personnes marquantes ont offert

Une"autre question importante, c'est le choix des de former dos compagnies et de faire des établisse-
juges.. Ce problème est très souvent difficile à ré- monts durables et pouvant donner les meilleures ga.
soudre. Le Conseil d'agriculture sera chargé-de faire ranties de succès.
ces nominations; il ne choisira que des hommes d'ex- Le choix des animaux ne me paraît pas aussi diffi-
périence, reconnus pour leurs efforts a développer l'a- cile qu'on le suppose de prime abord, Pendant mon
griculture et connaissant parfaitement l'art agricole voyage en Europe, l'été dernier, j'ai visité différents
Et puis ces juges iront toujours en se perfectionnant. haras de France, en particulier celui du Pin. J'y ai
Il est évident qu'ils seront bien plus forts après deux vu des chevaux magnifiques, j'ai pris connaissance de
ou trois ans de pratique, que lorsqu'ils commence. la direction d'un haras et du mode de choisir les
ront à exercer leurs fonctions. chevaux. Dans tous les départements de la France, on

Nous avons pensé quo ces concours annuels, -s'ls fixo un jour pour l'inspection des chevaux. Des.
sont bien tenus,. feront faire de véritables progres a hommes compétents sont chargés de faire le triage,
l'agriculture etengageront les cultivateurs à marcher de choisir los meilleurs chavaux pour les haras. En
dans la bonne voie. Dans trois ans, nous devrons agissant d'après les données do ces hommes d'expéri-
constater un changement remarquable. ence et d'après les certificats qu'ils livrent après l'ins-

A l'expiration de trois années, les juges pourront pectién, il n'y a pas moyen de manquer son coup ou de
nommer le fermier modèle du comté et lui décerner tomber dans l'erreur. L'établissement d'un haras une
une récompense,' qu'il recevra aussi longtemps qu'il fois arrêté et complété, los sociétés d'agriculture n'au-
s'en montreradigne. Mais pour empêcher ce fermier ront plus à s'adresser à l'étranger pour se procurer
d'e tomber dans la négligence et do dormir sur les lau- des chevaux de races. Les frais que ces sociétés anu.
riers qu'il aura cueillis, nous ferons un nouveau ront à supporter seront, dans ce cas, bien moins con-
concours, et·si un autre cultivateur lui est supérieur, sidérables.
le fermier-modèle perdra son titre. La récompense
passera à l'heureux concurrent. Je suis d'opinion qu'il sufit d'importer deux races

Par co.moyen, nons stimulerons l'énergie et le zèle de chevaux seulement: les chevaux percherons et les
des cultivateurs; car chaque fermier pourra concou- chevaux normands. Les premiers conviennent à ceux
rir avec les moyens qui sont à sa disposition. Les cul- qui ne sont pas soigneux de leurs animaux; ils sont
tivatours ne pourront plus dire : Ah I si nous recé- très gros, on peut toujours les vendre à bon prix dans
vions de l'argent du coffre public, nous en ferions au- notre pays et encore mieux sur les marchés améri-
tant." cains. Pour ceux qui veulent un beau cheval et qui

Je ne saurais garantir d'avance le succès d'un pa- prennent un grand soin da leurs animaux, o'est lo
reil projet; mais j'ai bonne confiance. Je suis persua- cheval normand qu'il leur faut. C'est un animal ma-
dé. que si tous ceux qui aiment réellement l'agricul- gnifique et qui peut réaliser de bons profits. Ces deux
ture-et on désirent le progrès mettent l'épaule à la races suffisent à la rigueur et pouvent rencontrer les
rQuei nous obtiendrons de bons résultats. . goûts do tous les habitants do notre pays; mais il n'y
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a aucune objection à ce qu'on favorise l'importation
des autres races.

Le Fystème do souscriptions prélevées par les so-
ciétés d'agriculture, je regrette d'avoir à le consta-
ter, a presque toujours mal fonctionné. Nous avons
remarqué l'année dernière que les cultivateurs n'a-
vaient pas lo zèle qu'on aimerait à voir chez eux.
Ainsi d'après la loi, il faut qu'une société souscrive
le tiers du subside, c'est à-dire une piastre sur trois,
pour qu'elle ait droit à tout le subside. Un grand
nombre do sociétés n'ont pas reçu de subside, pairce
qu'elles ne se sont pas conformées à cette condition.
Uette année nous proposons une nouvelle modifica-
tion, dans l'espérance d'obtenir plus de succès.

Comme je l'ai dit plus haut, les concours se feront
pendant trois années consécutives. Il est bien certain
qu'il yt a des comtés où l'agriculture n'est pas encore
aàsez avancée pour qu'ils entrent en lice la première
année; mais l'exemple qui leur sera donné les enga
gera à se mettre au mëme niveau que les régions où
I'agriculture est prospère. Je ne serai pas surpris de
voir des comtés rester on arrière et ne pas entrer en
concurrence; ça sera comme de coutume: ceux qui
en auront le plus besoin ne voudront pas profiter des
avantages qu'on leur offrd.

J'ai pu constater que l'opinion dans certaines loca-
lités n'est pas favorable à l'établissement d'un haras.
Nous avons dans nos comtés bon nombre de chevaux
appartenant à des races supérieures. J'admets qu'il
y a déjà dans le pays quelques bons chevaux mais le
nombre n'est pas très considérable, et puis pour les
retardataires, ceux qui n'osent pas marcher dans la
voie du progrès, il faut bien tenter un dernier effort
pour les engager à mieux faire dans l'avenir.

Le projet de loi que j'ai l'honneur de soumettre a
été recommandé par les membres du Conseil d'Agri-
culture, qui se composent d'hommes d'une grande
expérience. J'ai l'espoir que cette loi aura d'exco!-
lents résultats pour la classe agricole.

CAUSERIE AGRICOLE

MOYEN SIPLE ET FACILE DE FAIRE L'ENSiLAGE DES
FOURRAGEs VERTS.

Dans lo but do compléter nos renseignements sur
cette importante question au point de vue de l'ali-
mentation du bétail avec le fourrago vert pendant
nos longs hivers, nous croyons utile do publier ici la
conférenco do M. Napoléon Bourque donnée l'hiver
dernier à la convention de la " Société d'industrie
laitière, " à St-Hyacinthe. M. Napoléon Bourque qui
nous donne ici le résultat de son expérience pratique
sur l'ensilage est un agriculteur qui réside à quelques
milles do la ville de Sherbrooko et est propriétaire
d'une ferme qui dans quelques années lui procurera
do grands revenus. Nous avons nous-mômo visité
l'automno dernier lu silo dont il fait mention dans
sa conférence, et nous l'avons trouvé dans de bonnes
conditions et fait avec la plus grande écor.omie.

Voici les ronseignoments-fournis par M. Bourque
Depuis quelques années, j'ai suivi avec beaucoup

d'intérêt ce qui avait trait à la question de l'ensilage
dge fourrages verts; cette question était nouvelle, et

plusieurs obstacles s'étaient toujours opposés à l'exé..
cution do mon désir de faire de l'ensilage. Je voyais
d'abord les dépenses occasionnées par la construction*
dispensieuse d'un silo on pierre ou on briques cimen-
tées, et t->utes les dépenses accessoires ; ensuite l'a-
chat d'une machine pour hacher le blé-d'Inde. Et avec
cela en perspective, jo n'étais pas certain du succès.
Toutes ors raisons m'avaient toujours fait remettre à
plus tard mes projets d'onsilage.

Mais le Il mars dernier j'aus Phonneur d'être délé-
gué du cercle agricole de Sherbrooke à la convention
do votre société qui s'est tenue à Québec ce jour la.

En passant je dis votre société ; je devrais dire notre
société car je suis heureux d'étre l'un des membres de
cette société depuis le 11 mars deinier et j'espère
continuer à on faire partie à l'avenir.

Donc le 11 mars dernier j'étais à Québec, je vis de
l'ensilage et j'en entendis parler avantageusement par
l'honorable M. Beaubien qui dit là, si j'ai bien com-
pris, qu'au moyen de l'ensilage, il était possible do
parvenir à hiverner 6 vaches par arpent do terre.

Alors je me dis: Quoi 1 est il vraiment possible-
qu'avec 60 acres de terre, l'on pourrait hiverner 360
vaches ?

.Mais combien do mille livres de beurre l'on Pour-
rait faire et vendre ? et combien aussi de mille livres
de lard ? quelle quantité énorme d'engrais l'on aurait
à sa disposition pour améliorer et entretenir sa forme:
je puis avoir mal compris, mais c'est au moins ce que
jai compris qui m'a influencé et m'a déterminé à
construire un silo.

Je vous assure. M. le Président et Messieurs, quo
ces considérations étaient suffisantes pour flatter l'om-
bition de tout cultivateur tant soit peu soucieux de
ses intérêts.

Pour ma part j'étais ai envouragé que le 20 août
dernier, mon silo était construit. Il va sans dire que
ce silo est sur une petite échelle, car c'était seulement
comme essai que je l'ai bâti.

Voici ses dimensions et sa construction:
Il est on arrière de ma grange, faisant face à la

batterie ; il a 9 x Il pieds à l'intérieur; le pan qni
fait face à la batterie, a 14 pieds de hautour et le pan
on arrière a 10 pieds, ce qui donne 4 pieds d'inclinai-
son pour la couverture. C'est une charponto en bois,
comme celle d'une grange ordinaire, lambrissée à
l'intérieur à deux rangs do planches.

La couverture est aussi de deux rangs de planches;le plancher est lui aussi on planche double, posée sur
dos lambourdes de doux pieds on deux pieds de dis-
tance.

Ces lambourdes sont bien appuyées sur des pierres;
car il est do toute nécessité que le fond soit bien Eolido
vû la lourde charge qu'il doit recevoir.

Voilà pour la construction qui a coûté $10 do dé-
boursés pour matériaux, à part de notre temps pour
la. bâtir.

Comme j'étais on frais d'expérience,. j'ensilai 3 es-
pèces de fourrages verts.

Blé-d'Inde do l'Ouest, doux charges; trèfle, seconde
récolte, huit charges, le tout coupé et rentré par un.
temps pluvieux le premier de septembre.

Avec ces dix charges qui n'étaient que des demi.
charges on volume mais bien dos charges complètoa
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-en pesanteur, mon silo n'était rempli que d'environ
sept à huit pieds seulement.

Nous le couvrîmes de deux rangs de planches et la
chargement de sept charges do pierre ou environ sept
ou huit mille livres.
. Le 8 septembre, mon ensilage avait baissé, par la
pression, do 4 pieds à peu près. Alors nous l'avons
découvert et nous y avons mis trois charges d'avoine
verte, fauchée et rentrée par un temps pluvieux et
nous l'avons chargé de nouveau.

C'est le 30 octobre (deux mois après) que nous l'a-
vons ouvert pour le donner en nourriture au bétail.

La surfacé de l'ensilage, c'est-à dire l'avoine, sur
une couche d'environ- six-pouces d'épaisseur, s'est
trouvé gâtée, moisic ou pourrie : le reste de l'avoine
était de bonne qualité.

Nous avous pris une tranche de 2 pieds et quelques
pouces de- largeur sur toute la longueur du silo, con-
tinuant ainsi jusqu'au fond du silo, au moyen d'une
hache ordinaire; de cette manière nous avons ren-
contré les trois espèces d'ensilago que nous y avions
ensilées.
. .e vous ai déjà dit comment et de quelle qualité
était la surface de l'avoine. Le trèfle était tout d'ex-
cellente qualité, sauf une très petite couche, à la sur.
face, qui était un peu chauffée, par le fait qu'elle
avait été huit jours à la surface avant de recevoir la
coùche d'avoine; le rosée du trèfle était tellement de
bonne qualité que, quand il a été donné à mes bêtes
d'engrais on même temps que des navets hachés, elles
ont laissé les navets pour le trèfle.

Le blé-d'Inde se trouvait au fond.du silo. Je dois
vous dire que mon bétail n'a pas montré autant d'em-
pressement à lo manger qu'il on avait montré pour
le trèfle.

Il n'aurait certainement pas laissé les navets pour
le blé-d'Indo.
: Aussi était-il facile à qui que ce soit de reconnaitre

la différence do chaque espèce de fourrage par l'odeur
de chacune d'elle. L'avoine et le trèfle comme une
odeur de résidu do bière, et l'odeur du blé-d'Inde était
celle du vinaigre; cependant sa couleur était satis.
faisanto.

A giuoi attribuer cette odeur de vinaigre ? je ne
puis l'assurer, mais je crois que c'est à l'avoir rentré
trop humide d'eau do pluie.
. Toujours pour l'expérience, j'ai voulu connaitre par

moi-même les qualités et défauts de l'ensilage, et sa-
voir:
• 1e. S'il n'avait pas l'effet do changer le goût du
lait.

2o. S'il avait l'effet de faire augmenter ou diminuer
la quantité de lait chez les vaches nourries avec de
l'ensilago.

Je dois vous dire que mes vaches à lait n'ont requ
d'onsilage pour nourriture que pour l'expérience seu-
lemont ; j'avais tout réservé pour mes bêtes d'engrais.
. Avant et près l'expérience mes vaches étaion t nour-

ries comme suit: bon foin soir et matin, avec des na.
vets huchés doux fois par jour et do la paille le midi.

Le 15.novembre, j'ai donné à l'une d'elle de l'ansi-
lago pour le repas du midi à la place de la paille ; et
la.traite du soir dé cette vache a été mise à part pour
être goûtée lo lendemain. J'ai fait cela trois jours de
sfiteo et sans -pouvoir m'apercevoir d'une différence

suffisante dans le goût pour que ça vaille la peine
d'en -parler.

Le 19 novembre, nous avons posé la traite d'une
journée do nos quatre vaches, qui étaievt nourries
comme je vous l'ai déjà dit, et le poids a été de 40
livres chacune.

Le 20 novembre, nous avons donné de l'ensilage
deux fois par jour à la place du foin jusqu'au 25 no-
vembre, et nous avons posé la traite d'une journée
39-. livres.

Alors nous avons discontinué de leur donner do
l'ensilage, pour leur donner du foin comme avant;
et le deux do décembre nous avons pesé de nouveau
la traite d'une journée: 39 livres; constatant aussi
une diminution d'une demi-livre à chaque posée.

Maintenant, messieurs, il ne me reste plus qu'à
vous faire part des impressions qu'a pu me fournir le
peu d'expérience que j'ai ou dans un temps aussi court
à ma disposition. Jo suis d'opinion que le succès do
l'ensilage dépend surtout du pressage, même avec.un
silo en pierre ou en briques cimentées. Si l'ensilage
n'est pas pressé suffisamment, pas do succès possible.

Je crois aussi qu'il est beaucoup préférable que le
blé-d'Inde soit haché avant de l'ensiler pour deux rai-
sons: 1o. parce qu'il est possible de loger beaucoup
plus d'ensilage dans un silo do même grandeur; 2o.
parce que le bétail laisse des déchets s'il n'est pas ha-
ché, tandis qu'il n'en laisserait probablement pas s'il
était haché par petits morceaux.

.e crois aussi que la. facilité de faire de l'ensilage
est appelée à opérer toute une révolution en agricul-
ture,. et je ne serais pas surpris qu'avant longtemps,
quelques-uns, par le moyen de l'ensilage et la culture
des fourrages verts, tiendront leur bétail à l'étable
au moins neuf à dix mois de l'année.

Quel est celui des cultivateurs qui n'admettrait pas
que ce serait une excellente affaire s'il était possible
d'avoir pour nourrir notre bétail, en hiver, un four-
rage qui ressemblerait le plus possible à l'herbe que
le bétail trouve lui-même au piturage en été ?

Eh I bien, messieurs, ce moyen se trouve dans l'en-
silage des fourrages vorts, nous n'avons plus, chacun
de nous, qu'à lo mettre en pratique.

Merci, M. le Président et messieurs, pour votre
bienveillante attention et si j'ai pu rendre quelques
services, mon but est atteint et ce sera pour moi une
satisfaction bien douce d'avoir pu faire du bien aux
autres.

NoRBERT BoURQUE, cultivateur, Sherbrooko Est.

La Société d'Industrie Laitiére de la province de
Québec.

Troisième Concours Annuel.

La Société d'Industrie Laitière ouvre le concours suivant
pour la saison 1887 aux vaches canadiennes :

Une prime de cinquante piastres $50 sera accordée à la vache
canadienne qui en une semaine de temps [sept jours consécu-
tife ", aura donné la plus grande quantité de bourre au-dessus
de dix (10) livres."

La Société d'Industrie Laitière offre les prix additionnels
suivants, pour le môme concours:

Un second prix de quarante piastres [$40].
Un troisième prix de trente piastres [$30].
Un quatrième prix de vingt piastres ($20).
Un cinquième prix do dix piastres [10].
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Les 2e, 3e, 4e, et 5a prix seront accordés quand môme l
quantité de beurre donnée n'atteindrait pas le minimum fix
plus haut pour le premier prix seulement.

Définition.-Seront admises comme vaches Canadienne
celles (a) qui sont généralement considérées comme étant d
Race Canadienne et [b] qui ne portent aucune marque distinc
tive do sang étranger. Ces deux conditions doivent être réu
nies.

Conditions du conCours.
1. Il faut âtre membre de la Société d'Industrie Laitièrl

pour avoir droit d'entier des vaches dans ces concours; si 'on
n'est pas d*jà membre, on peut le devenir en payant la sous
cription annuelle ($1.00) au secrétairo de la Société.

2. Les entrées seront reçues entre le 20 mai courant et le 1
octobre prochain.

3. L'entrée devra se faire par le propriétaire de l'animal con
courant, au moins 10 jours avant la date oiù sera commencée
l'épreuve publique.

4. Cette entrée qui sera adressée au secrétaire de la Société
d'Industrie Laitière, par lettre enrégistré contiendra les détails
qui suivent:

a Nom et adresse du propriétaire.
b Date oùt l'on commencera l'éprenve; cette date peut âtre

fixée à l'époque que choisira le concurrent dans tout le tempsi
compris entre le 1er juin et le 15 novembre 1886.

o Age de la vache,-sa couleur,-son poids vivant approxi-
matif,- date du dernier vêlage.

i Lieu de naissance de la vache; nom et adresse de celui
qui l'a élevée.

e Preuve que la vache est " Canadienne " suivant la défini-
tion donnée plus haut.

f Nom de deux témoins qui s'engagent suivre l'épreuve en-
tière dans tous ses détails, de manière à pouvoir attester léga-
lement le rapport plus bas exigé.

Cette entrée sera faite, on duplicata, sur des formules qui
seront obtenues du secrétaire de la Société, sur demande.

5. La première traite à compter dans l'épreuve sera faite
douze heures après la traite immédiatement précédente, si la
vache doit être traite deux fois parjour ; elle sera faite huit
heures après cette traite précédente, si la vache doit âtre traite
trois fois par jour. Cette condition sera observée et certifiée
par les témoins.

6. Les concurrents seront tenus d'adresser au secrétaire de
la Société, aussitôt l'épreuve terminée, un rapport en duplicata
contenant les détails suivants :

a Poids du lait de chaque traite;
b Quantité de crème i chaque battage.
c Quantité de -bourre obtenu à chaque battage, pesé quand

il est parfaitement fini, la quantité de sel employé ne devant
pas dépasser 1 once par livre de beurre.

il Qualité, espèce et quantité de nourriture donnée chaque
jour à l'animal, outre le pâturage.

a Désignation de l'endroit oiù le lait a été mis à crémer et
des vaisseaux employés; cet endroit devra âtre formé i clef ;
si le lait est placé dans un puits, le vaisseau qui le contient
devra âtre formé à clef et, dans les deux cas, la clef sera re-
mise aux témoins.

f Attestation légale du tous ces faits par les témoins.
7. Les entrées de ce rapy ort seront faites jour par jour, ré-

gulièrement, en duplicata, et devront être ouvertes à flinspec-
tion des représentants de la Société; des formules spéciales
seront fournies aux concurrents.

8. Le beurre fabriqué devra être de première qualité.
9. La Société pourra, à discrétion, faire visiter l'animal con-

courant, et faire vérifier tous les autres détails de l'épreuve,
par ses représentants.

Le résultat du concours et les prix seront donnés publique-
ment -à la prochaine réunion annuelle de la Société d'Indus-
trie Laitière, en janvier 1887, aux Trois-Rivières.

Le propriétaire d'une vache Canadienne ayant concouru,
qu'elle ait obtenu un prix ou non, aura droit à l'inscription de
cet animal dans un livre de généalogie de la race canadienne; et
dans le livre d'or, si la quantité de beurre donnée dépasse dix
livres en sept jours et un certificat de cette Inscription (pedi-
grec') sera délivré gratuitement au propriétaire.

Saint-Hyacinthe, mai l886
J. DE L. TAcn

Secrétaire-Trésorier de la Société d'Industrie Laitière
do la province de Québeo.

Culture de la Bletterave.
é

(Suite.)
s

eA la rigueur on peut supprimer Je traitement du
phosphate par l'aide sulfurique, et notamment lors-
qu'on emploie du noir animal; mais pour peu que le
phosphate soit compact, le traitemnpal'cd
sulfurique ct de rigueur, e

qLe mélange doit être ainsi composé:
Phosphate de chaux. 800 livres
Acide sulfurique ...... 400 "
Potasse rafinée ....... 400 "
Hydrate de chaux ... 400 "
Nitrate de soude...... 1200 "

3,200 livres.
" Cette fumure contient 160 à 170 livres d'azote et

coûte 418 franeo. Son effet dure de 3 à 4 années,
suivant la nature des terrains. J'ai reconnu que dans
beaucoup do cas, il y avait grand avantage A- donner
400 livres de sulfate d'ammoniaque la Se année. Mise
au plus haut, elle représente donc une dépense de
488 francs, ce qui porte à 122 francs (24 piastres et
40 contins) la dépense annuelle.

" On peut remplacer les 1200 livres de nitrated de
soude par 800. livres de sulfate d'ammoniaque. Cette,
substitut:on permet de réaliser, sur la matière azotée
une économie de 70 francs.

Xe lacrois, en outre, avantageuse et propre à don.
ner au mélange une plus grande efficacité à l'égard-
du froment et du colza, mais inférieure à l'égard de
la betterave et de la pomme de terre, seulement, il.
faudrait répandre l'engrais en deux temps, comme
nous allons le dire en traitant la question de l'épan.
dage. Voici, pour ma part, la méthode que je préfère:

"S'il s'agit de l'engrais au nitrate de soude, on le
mêle avec deux ou trois fois son volume de terre que
l'on passe à la claie, pour en -retirer les pierres et
sur laquelle on verse ensuite quelques arrosoirs d'eau
pour l'humecter légèrement, on y aile alors l'engrais
et on forme du tout un tas qu'on abandonne à lui.
même pendant vingt-quatre heures. Le lendemain on.
retourne ce mélange encore une fois, et on le répand
à la main ou à la machine. Lorsqu'on répand à la
main, on procède comme si l'on semait à la volée. Le
petit surcroit de dépense que l'addition de la terre en-;
traîne, est largement compensé par les avantages qui
résultent d'un épandage plus égal.

" Il est toujours préférable de procéder à l'épan-
dage deo engrais par un temps humide. Quant au
mode, il y a toute sorte d'avantage à se servir d'une
machine. L'épandage est..ainsi plus rapide, plus régu.
lier et plus économique.

" La préparation des ongrais doit avoir libu de.
préférence dans la cour do la ferme ou sur une aire à
battre disposée à cet effet.

Suivant M. G. Ville, l'emploi de cet engrais lui au-
rait donné des résultats prodigieux; nous nous con-,
tenterons de rapporter les suivants:

Io. Du blé cultivé avec les différents engrais indi-
qués ci-dessous a produit à l'hectaro (environ 2
ponts) . -
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Avec i'engrPis complet aille..... 13,882 livres
Grains .... 7,500

21,382 livres

Avec engrais azoté sans Paille...... 6.974 livres
matière minérale.......... Grains ... 3,240

10,214 livres
Engrais minéral sans ma- f Paille...... 6,006 livres

tière azotée......... ........ ( Grains ... 2.574 "

8,580
Gaine 580

Terre sans engrais .......... Paille... 5,280 livres
Grains ... 1,804

7,084
Engrais

.20. Betteraves fraiches complet.
1872 ......... 77,200 Ibs.
1874 ........... 69,600 "
1875 ......... 4. . 700

Rendement moyen.. 80,500"

Engrais
minéral.

38,000 lbs.
39,900
33,400
37,100 t

Terre
sans engrais.
27,400 lbs.
37,600 "

5,400"
23,470

Cependant. tout le inonde n'adopte point.les idées
d'O M. G. Ville, et ne conçoit pas d'aussi brillantes
espérances; elles ont, au contraire, rencontré bon
nombre de contradicteurs, parmi lesquels il se trouve
,des sgronomes et des savante très-versés dans ces
questions, et auxquels la science agricole doit des
progrès importants.-(A suivre.)-PuL DE LANoUE

Choses et autres.

REpandre l'instruction et les lunières dont l'agriculture a, besoin.
-Un ami du progrès agricole écrivait en 1848 les lignes sui-
-vantes: - Parmi Tes moyens généraux indiqués comme les plus
-propres à répandre les lumières et l'instruction dont l'agricul-
ture a besoin, voici les plus importants: faire enseigner les
principes élémentaires de l'agriculture dans les écoles pri-
maires des campagnes; multiplieren les favorivant les sociétés
d'agriculture ; établir des cercles agricoles et des fermes-mo-
dèles. "-Voilà ce qui se disait il y a plus de 30 ans. Depuis ce
temps les amis vivement intéressés au progrès agricole ont fait
des efforts inouïs pour arriver à ce but., Nous avons aujour-
d'hui nos sociétés d'agriculture plus ot moins progressives sui-
vant le dégré d'intelligence qu'on apporte à leur bon fonction-
nement. Nous avons nos écoles d'agriculture appelées à rendre
d'éminents'services pour peu qu'on apprécie les services
qu'elles peuvent rendre aux jeunes gens quise destinent à la
vocation agricole. Gràce à une protection toute spéciale de
nos gouvernants, nous aurons nos fermes-modèles dants tous
les comtés de notre province. Les cercles agricoles, nous en
avoue l'espoir, viendront couronner ce pas immense que nous
faisons vers le progrès agricole si désiré par nos populations
agricoles, mais d ordinaire si peu compris, puisque nous
essayons à·édifier sur le sable plutôt que sur le roc. Voulons-
nous nous appuyer sur le roc, solidifions la base qui nous assu-
rera le véritable progrès agricole : amenons tous les esprits à
vouloir l'enseignement agricole dans les écoles primaires de
nos campagnes. Tel est l'usage suivi en France, en Allemagne,
et l'expérience en a prouvé tonte Peflicacité. Malheureusement
notre Province manque de inattres en état de se charger d'un
enseignement agricole qui demande des études assez fortes, et
nous en trouverons lorsque nos écoles normales ou une école
spéciale d'agriculture 'chargés de ce soin en auront formés. Un
mouvement de ce côté, et la cause sera gagnée.

Le drainage.-Drainez les terres qui, retenant leau comme
éponge, sont habituellement humides et froides à l'excès. C'est
le seut moyen de corriger efficacemeut leur défaut.

D'oh vient, en effet, Je plus souvent ce défaut ? Do la nature
du sous-sol qui, ýtrop tenace, trop dur ou trop serré, ne laisse
passer aucun liqui4d. Or, le drainage, qui sillQnne 19 @ousemol,

le force en quelque sorte à devenir ainsi perméable, doit évi-
demment corriger ce défaut et faire jouir la terre les bienfaits
de la qualité contraire.

Sans le drainage, dans les terres dont nous parlons, aucune
plante ne peut végéter avec avantage. Les fourrages môme n'y
donnent que des produits très-pauvres ou mauvais, et lusage
en est toujours dangereux pour le bétail.

RECETTES

Les vers dans les choux.

On peut détruire les vers qui s'attaquent aux choux en en
ôtant une des larges feuilles de dessous.vers le soleil couchant
et en la mettant sur le dessus du légume sans dessus dessous.
Otez cettò feuille de bonne heure le matin et vous y trouverez
alors la plus grande partie des vers qui se trouvaient sur le
chou et vous pourrez facilement les détruire.

Moyen d'empêcher les ravages des insectes dans un champ
de pois.

Arrosez avec une solution d'alo8s.

Manière de détruire les vers qui tourmentent les bestiaux.

Faites fondre dans de l'eau chaude autant <le sol que la quan-
tité d'eau peut en contenir, lavez-les en souvent. On peut éga-
lement se servir de l'esprit de térébenthine.

Le reviseur du district électoral du comté do Kamouraska,
dans la province de Québec,- sous l'autorité de l'Acte dit Cens
E lectoral, donne par le présent avis qu'il tiendra une séance le
dix- neuvième jour de juillet 1886, à Il heures de l'avant.midi,
i St-Louis de Xnmouraska, à la salle publique dans le dit, dis-
trict électoral, pour la revision définitive des listes des élec-
teurs pour les arrondissements de votation Nos 1 et 2 de ladite
paroisse de Kamourabka dans le dit district électoral.

Toute objection et tonte demande pour faire ajouter des
noms à cette liste, on la modifier, avec mention des raisons à
l'appui, du nonm, de loccupation et de l'adresse postale de la
personne faisant objection à quelque nom sur la liste,'ou qui
demandera à y ajouter quelque nom ou à la modifier sons
d'autres rapports, à moins qu'elle n'ait déjà été expédiée on
remise lors de la revision préliminaire de la dite liste, devra
être remise au reviseur à St-Pasclal ou lui ôtre expédiée par
lettre enregistrée à St-Paschalt le et avant le 5ième jour de
Juillet 1886, et autant que possible en la môme forme que pour
l'avis de plainte dont la formule se trouve à l'annexe« do l'Acte
di CensElectoral.

Si l'objection a trait au nom d'une personne déjà inscrite
sur la liste, celui qui la fera devra, en même temps, remettre
ou expédier par la poste et par lettre enregistrée à Padresse de
la personne contre le nom de laquelle il y a objection, à sa
dernière adresse connue, une copie de l'avis de l'objection.

Daté ce 12juin 1886.
P. V. TACHÉ,

Reviscur pour le district électoral de Kamtouraska.

Le reviscur du district électoral du comté de Kamouraska,
dans la province de Québec, sous l'autorité do lActe du, Cens
Electoral, donne par la présent avis qu'il tiendra une séance
le vingt-et.unène jour de juillet 1886, à onze heures de l'a-
vant-midi, à St Paschal, à la salle publique dans le dit district
électoral, pour la revision définitive des listes des électeurs
pour les arrondissements de votation numéros 1, 2 et 3 de la
diteparoisse de St-Paschal dans le dit district électoral.

Toute objection et toute demande pour faire ajouter des
noms à cette liste, ou la modifier, avec mention des raisons à
lappui, du nom, de l'occupation et de Padresse postale de la
personne faisant objection à quelque pm sur la liste? ou qui
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demandera à y ajouter quelque nom ou à la modifier sous
d'autres rapports, à moins qu'elle n'ait déjà été expédiée on
remise lors de la revision préliminaire de la dite liste, devra
étre remise nau reviseur à St-Paschal ou lui être expédiée par
lettre enregistrée adressée à St-Paschal le et avant le septième
jour de juillet 188G, et autant que possible en la môme forme
que pour l'avis de plainte dont la formule se trouve à l'an-
nexe de l'Acte du Cens J.lectoral.

Si l'objection a trait au nom d'une personne déjà inscrite sur
la liste, celui qui la fera devra, en môme temps, remettre ou
expédier par la poste et par lettre enregistrée, à l'adresse de la
personne contre le nom de laquelle il y a objection, à sa der-
nière adresse connue, une copie de l'avis d'objection.

Daté ce 16 juin 1886.
P. V. TACHIÉ,

Rcvi8cur pour le district électoral de .Kamouraska.

DISTRIBUTIONS DE PRIX! !!!

Librairie J. B. ROLLAND & FILS

Nous sommes en possession de notre importation do

Livres de récompense pour les distributions de prix et
examens.

Les maisons d'éducation et Messieurs les Commissaires d'é-
cole trouveront donc à notre librairie la collection la plus com-
plète d'Ouvragea cn tous gcnres, comprenant plus de soixante-
quinze séries différentes. Roliftres et cartonnages à dessins
nouveaux et élógants.

Notre assortiment comprend aussi une grande variété de
livres de priarea, reliûres nouvelles des plus attrayantes, ouWrages
canadiens en riche cartonnage ainsi qu'une belle collection de
livres pour prix en anglais.

Aussi un beau choix d'images et autres articles convenables
pour récompenses. Un catalogue spécial de nos collections de
ivres et autres articles sera adressé à toute personne qui en

fera la demande.
Librairie J. B. ROLLAND & FILS,

6 à 14', rue Saint-Vincent, Moutréal.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1886---Arrangement pour la saison d'été---1886

Le et après lundi, 14 juin 1886, les trains le ce chemin
partiront le la Station de Ste Aune (le dimanche excepté)
comme suit :

Pour Lévis.............................. 12.13 A. M.
Pour Lévis............---............... 11.03 A. M.
Pour St-Jean et Halifax.................. 10.37 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup et Ste-Flavie ... 5.05 P. M.
Pour Lévis.............................- 5.05 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup................. 9.35 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention.
nel de lEst.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau du chemin de for,

Moncton, N. Bk., S juin 1886.

Taureau Ayrsiiire pur-sang vendre.
Le soussigné offre en vente un taureau Ayrshire, pur-sang,

de cinq ans. Ce serait une bonne acquisition pour une société
d'agrioniture. Aussi à vondio, un cochon de race Berkshire.
S'adresser à

RÉGENT FORTIN,
St-Alexandro do Kamouraska.

VOS POULES
iiangent- elles
leurs oeufs ?-De-
mandz immédiatement le

JI l liil 1,1! 2Kid de Poulle perfectionné de
Jos. Kreaner. Il se paie par
lui-môme. Il devrait être
)dans -tous les poulaillers.
Une fois qu'on s'en est ser-

M11 vi, on ne peut plus s'en pas-
fser. .

Demandez des circulaires et la liste les prix A
JOS. KREAMER, MILE-END, P. Q

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à -
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MoNTREAL

.A. VENDRE
Bétail Ayrshre: veaux mâles et génisses, pure race, avec

pedigree.
Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à

J. B. BEAUDRY,
ST MAnc, Comté Verchères, P Q.

GR~AIlVES D'ERaABLE ~O UGE,
recommandée par les premiers sylviculteuri canadiens, à
vendre par le soussigné; prix, 25 ets Flonce.-NEGONDO,
érable à Giguère; prix, 10 ets Ponce. Déduction libérale à là
livre.

S'adresser à M. C. SYLVESTRE,
Maltre de Poste, St-Barthélemi, Comté de Berthier, P. Q.

A (IIATQ AVOCAT, kle Fra-
L. A. LANGLAIS ervile, P. Q., suit
les Cours du Rimoueki, de Kamouraska et de Montmagny. Il
s'occupe de prôts d'argent hypothécaires et autres.

ECREME USE DE LAVAL!
INSTRUMENTS de Paterson a Frère : Charrues d'acier,

Charrnes a siège, Charrues a un cheval, Charrues à 2 et a 3
oreilles, Herses et.Cultivateurs a dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et a 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Râteaux'
Hache-paille, Moulins a mouture Raymond, etc. .

INSTRUMENTS de la Comtpagnic .Manufacturiara MaCy:
Faucheuses Torouto, Râteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines <le jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes a cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre. Petits semoirs à graines <le Randolph.

G'rand nombre d'instruments agricoles d'un usage journalier.
Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Machines à moudre de Vessot.
Ustensiles do beurrerie et engins à vapeur, sur commande,

etc. Assortiment de pièces de réparations. Dents de Fau-
cheuses. Tordeuses.

Moulins à scie portatifs, de toutes sortes. Matériel de froma-
gerie, etc., etc.

A vendre chez

28 mai l885.

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québeo.


